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1. En 1967* la CEA a organise en Afrique conjointement avec 1'United

States Agency for International Development (USAIP) et 1'UNESCO, une en-

qu§te sur le personnel necessaire en Afrique dans le domains des sciences

de la terre et des mines, ainsi que sur les moyens dont dispose actuelle-

ment le continent pour la formation de personnel jusqu'au niveau des cadres

supe"rieurs. L'enque*te, qui a ete faite au milieu de l'annee, devait a.

l'origine englober la totalite de la superficie occupee par les Etats mem-

Tares de la CEA, mais en raison des circonstances difficiles qui regnaient

a cette epoque, la mission d'enqu§te n'a pu se rendre que dans quinze pays-'.

2. Bien que les besoins et les moyens disponibles soient differents dans

chaque pays, 1'enqueHe a revele qu'il y avait partout une extreme penurie

de geologues, d'ingenieurs des mines et autres specialistes africains des

echelons superieurs indispensables a 1'exploitation des reesources min^rales

africaines. II est apparu que le personnel de presque tous les services

geologiques et autres organismes techniques etait en grande majorite com

post d»strangers qui s'acquittaient de la plus grande partie des travaux

actuels. Au cours de son enquete, la mission a estime que dans les 15 pays

pour plus de 1.126 etrangers on ne comptait que 110 Africains environ des

cadres superieurs travaillant dans le domaine de Sexploitation des res-

sources minerales. Ces chiffres concernent les postes occupes dans les

services de 1'Etat, les universitas, les industries minieres et les or

ganismes etrangers tels que le BRGIi (Bureau de recherohes geologiques et

minieres), l'ORSTOM (Office de la recherche scientifique et technique outre-

mer), la SODEMI (Societe pour le dsveloppenent minier) et le Programme des

Nations Unies pour le developpement (Fonds special); ils coraprennent en

outre les geologues, les ingenieurs des mines, les metallurgistes, les

chimistes et les preparateurs- de minerai. On a estime que dans ces 15 pays,

le personnel de ces categories necessaire pendant les dix prochaines annees

depasserait 704 specialistes des cadres superieurs.

Camaroun, Cote-d'Ivoire, Ethiopie, Gabon, Ghana, Guinee, Ke"nyaF Liberia,

Madagascar, Ouganda,Republique democratique du Congo, Senegal, Sierra
Leone, Tanzanie, Zambie.
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3. L'enquSte sur les etablissements de formation actuels a fait egale-

ment apparartre de. grandes insuffisances, qu'il s'agisse du nombre de ces

e'tablissements ou de la qualite de lfenseignement offert."~En general7""""_"

Men que dans ce cas encore on ait relwve des differences entre les

institutions, on a pu conclure qu'aucune d'entre elles .ie disposatt da

moyens pleinement suffisants pour produire des techniciens dip£8mes? solj.de-

ment formes dans le domaine des mineraux. La plupart des etablissements

n'ont pas ce qu'il faudrait, en ce qui concerne le personnel, lVequipement,

la place, les vehicules, lea programmes extericurs, les moyens dans le .

domaine des sciences auxiliaires telles q>ie i^athematiques, physique et

chimie. 'Nombreuses sor-t les institutions qui cumulent les insuffisances. '

Bans plusieurs pays (dont " ccrtn.u^ sont dfimportants producteurs de mi- '

neraux);il nrexiste pas de moyens de formation, quo ce soit dans le domaine

sciences de la terre ou dans celui dos rines« ' '

4. Un autre des objectifs de l'erquste eta.it d'etudier les laboratoires : .

et les moyens de recherche existants a travers le concinent dans le.domai

ne desproduits mineraux?et d'estiner s'ils etaient en mesure de fournir

le soutien technique necessaire aux recherches geologiques et D:vnerales.

Dans ce cas encore, 1'insuffisance est generale. Presque tous ces organis- .

mes, les services de geologie des universites par exempler manquent de peiv- :;,

sonnel et d'equipement; certains, cependant, sont d'un niveau plus satis- .,..

faisant. '

5-., ..Ces organismss de formation-et de recherche onten general un trait : ■

commun.:.,ils:ne. viaent qu'i pourvoir auxbesoins nationaux. II existe ■ ":

des exceptions a.cette regie ot quelcrues institutions'de formation ac- ■' ' '-T '

cueillent des etudiants venant. d'autrea pays tandis qu*un centra -de re- -

cherche au moans s:effprc3 ^'offrir-ses services aux pays voisins. ' ":"i: '-

6, Pour remedier a cetts insuffi ss-nce gen^rale des organismes- daiforma

tion et de recherche en Afrique, on peut proposer trois solutions. La

premiere consisterait a s'efforcer de creer dans chaqu.e sous-region-au moins '

une institution .de .formation-de niveau superieur darts le doma-ino des scien- :

ces de ^rospection (gaologie, gsopbysiq^ae, geochimie), une pour,1 Exploitation

des mines, la preparation des minerals et la metallurgie et un centra de -
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recherche sur les produits mine"raux, tous ces organismes etant conc,us de

maniere a repondre aux besoins de la sous-region entiere. La seconde solu

tion serait de choisir, dans chaque speciality une institution natioxale en

activite, que l!on renforcerait afin qu'elle puisse constituer le noyau

d'une institution reelleroent sous-regionale, de lui donner pour ainsi dire,

une vocation sous-regionale. La troisieme solution a envisager serait

simplement d'essayer de renforcer les institutions nationales existantes

et de leur assurer un niveau professionnel satisfaisant,

7* Ces solutions entrafneraient des repercuBsians-Jji^ortairtes dane le

domaine des depenses budgetaires comme dans celui de l'efficacite possi

ble. II y aurait lieu, bien entendu, d'etudier ces repercussions de maniere

approfondie,

8. Le secretariat de la CEA se propose, sous reserve de 1!approbation de

la Commission a la neuvieme session, de presenter ce probleme a. l'exaraen

des reunions des groupes de travail sous-r£gionaux sur lfenseignement su-

perieur et les centres de recherche dans le domaine de la mise en valeur

des ressources minerales, prevues dans le programme de travail pour 1969-

1970 avec projection pour 1973* On espere qu'avec le concours de ces grou

pes - essentiellement composes des chefs de service d?enqu§tes geologiques

et des mines ctes Etats membres - on pourra aboutir a un accord sur les

solutions a adopter.




